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: A HJ QUE L’ON VA RIRE *
' ■

J^M^vérité, Me/îieUr.s de la ferme, vous êtes bien1 
honnêtes : vos commis, n’avôient pas de munitions, 
pour vous battre, & vous leurs en avez fournis (i) 
voila ce qui s’appelle être braves: Mais comment 
vous trouvez-vous du combat ?... Eh quoi ! on 
crie par-tout que vous êtes vaincus!..'Oh ! pour le 
coup, je ne èrois plus aux Fables de La Fontaine^ 
fur-tout à celle où la grenouille vint à crever', en 
voulant devenir auffi groffe qu’un bœuf, puifqu’a» 
yec moins d’efforts, les plus petits individus des 

' fermes parviennent à ■ être plus humàins ', plus 
vrais , plus patriotes que leurs fuperbes inaîtres.

(i) Chacun eft’au fait dés réclamations, des commis.de la. 
ferme Contre, ces fiers agents du fifc: des derniers , en rqponfe

1 à leurs fubofdonnés , ont rendu public un mémoire en forme., 
de compte , renipli de fauffetés & d’erreuts , comptait fc tirer 
de-là par la vpie/de l’impoftare : mais Ce compte vigoureu­
sement combattu' par un M. "Pourat de Saint-Haurent, avocat 
.des pauvres, réclàmans., a couvert d’opprobre les Fermiers-. 
Généraux.. ' ■ .

'■ / ' .■ A a

Quelle ' reffource vous refte-t-il pour ne pas 
perdre\ abfolument viéloire ?... Quoi ! n’auriez-' 
vous plus cette clef magique avec laquelle vous 
avez ouvert tant de fortes ferrures'\ C’étoit cepen­
dant là le vrai pailliatifzà votre indifpofition finan-' 
ciere : Que dis-je?. Ce feroit peine . perdue < car ,

Meilleurs des Etats-Généraux, 
Audi Meilleurs de la Commune--,.

, Ne vifent point â.léur fortune,... 
Et ne font rien pour des métaux ;

commis.de


Us font d’ailleurs trop équitables ,
Tour hé paÉ connoître à prêtent,

- - Qu’un fermier n’eft plus qu’un tyran , 
Et fes commis des miférables.

L’intégrité, le défin téressement de ces pires dit 
peuple vous font/frembler, défiez-vo'iis un autre 
jour, d’ofer hazarderce moyen (i). Éh ! Mesdames 
les fangfues, que feroit devenue votre audace ?. 
Depuis quand'votre front feroït-il fufceptible du 
burin dé la honte ?...'. Quelle pudeur !...

Mais, vous avez raifon : car en admettant 
même la poffibilité de l’impoffibte, déjà la nation 
a jugé dû combat', & ton opinion, préférable à 
toute autre j prépare les laurieîs à ceux qui les 
méritent : votre inutilité étoit 'déjà reconnue; 
voilà ^grâces au ciel, vos;frïpponéries découvert- 
tés j vos.crimes àuront leur tour.

Vous êtes quarante gredins
Qui ne valez que la lanterne; 1
Maintenant que vos lacs (ôn.t pleins
Vous vous foutez que l’on vous berne.; ...

{ i ) Il a été tenu- une lafféinfeléé ré. l’hotél ' BréfpnyUlieî's >. - 
ïélâtivemem aux moyens qù’on mettroît en ufàge pour fe fo.uf< 
irâire'aü- pàïémëiïf d'éfditës réclamations : chacun a opiné’ pour 
la voie de la fédùétion , &. déjà l’affaire des employés a voit été 
îdiftrairé du carton du bürèau dés rapports : mais cet abus de 
confiance , commis par les feribes de ce bureau , a mal-’ ■ 
heureufeme'rt tranfpiré , 8a l’affaire vient d’être remife en ac­
tivité ÿa-r Ta; vigilance dé l’avocat : ? & voilà Içs Wv-
fécondé ' fols en déroute. , k'’ ■ '■



Si cependant vous regorgez 
Tout ce'que vous ayez volés r ■ 

" A,çtnt de pauvres miférables, .
a , ' Je veux vous voir donnés aux diables.

\ • Avouons ici que rien ne ressemble plus à un
X. ' honnête homme -qu'un frippon.-,

\ > Penferoit-oh qu’un fermier-général', ■
L’habit coufu du précieux métal,

■. " ' Le front ferein & le getic tranquille,
v Au fond d’un char galoppant cette ville, 

Eût fait jouer, lé plus traître ressort , 
. M- . * . Pour entasser fes forfaits &. fon- o-r?, ...

Cette pdieufe académie des quarante possède 
; . enfemb'lejtous les vices rc’eft la bojtede pandore:

1 .'toujours elle éfî ouverte..... Encore- s il en fortok 
quelque vertus.

Qui di-t verra, dît objet idéal
■ ■ An cœur pervers d’u-nFérriiier-Généraî,'

' 11 n’y croit ppirit, il 'rie veut point y croire^.
K ; A la détruire il -met toute fa gloire: .

L’or eft fon dieu., la tablé eft ton autel, 
P' , Le .rrioniire croit fon régné être-éternel....

Mais vain efp.oir L.'. Le: Voile fe déchiré^,
. ' .. . -, Bientôt enfin diinie la -Feme expire.

.'-Peuplé, réjouis-toi.... c’étoit-là l’antre olpfeur 
'où quarante voleuré fe partageoient tes dépouillés !

V 'z O- que\dé foist rhypoerifié , vice ço'mmuii aux 
amei-perfides’, a convert les,forfaits de cette én- 

j 1 geance feélérate !....O . " i (K ■



C « )
Témoin Vante que lEfprit Saint,
Du b.....conduipauLutrin:
Puis après une fainçe messe, 
Le dévot va comptant fa coiffe.

Que dira-Çon de ce trait ? C’eft l’inconcevabfe 
’myftère des trois perfonnes en une/fetile, :- car 
c’eft être à la fôisK& dieu & diable, '&Fèrsnier- 
,Général (i). Ce ne font pas encore là les feules 
vertus du bon homme. Ecoutez ce qu’il, eft fous 
fés lambris dorés :

Méfiant ,vavare&jaloux,
Il eft chez lui comme un hibou, 
.Auffi fa portière fidèle (2)
Et jour & nuit fait fentinelle,
Tant elle Craint que l’homme eh dieu. ■
Ne foit emporte-du-faim lieu. , •

Que la fortune eft aveugle ! N’eft-il pas éton­
nant de voir un des quarante^ un de la Vcifferÿ 
élu député de la Commune,

(>) Ami lecteur j tu ne r’attendois guere :

A voir un trait métaphyfique , 
Dans un ouvrage auffi comique.-. •

(2) Tel maître , tel valet, auffi ' n’efî-il pas de femme plus, 
impudente ; réellement' c’eft LÀ. mer a boire , quand il" faut 
parvenir jufqu’à ce Fermier-Général : cette mé'gere ne paffè- 
pas de, jour fans fermer la. porte au nez de ’mijlè honnêtes.' 
gens.. On lui confeille un peu plus- dffiôn.iléîetc, ou linon, GARB. 
LES'-ÊTRIVIERES- l -,



O que la France éft dans l’abîme 
Probité n’éfl: plus qu’un fétu, , , 
Sid, ce qu’on doit, à la vertu, ; 

, Devient récompenfe du crime.

François ! vous ignorez qu’au jour.à' jamais'mé- 
morable du fiége de la Baflille, ce fier adminif- 
trateur des poudres étoit le pourvoyeur du icé- 
lérat qui nous bloquoit !... Que fait encore cet 
Homme.

Depuis qu'à la caiffe d’efcômpte, 
Il agiote les billets;
Le rufé trouve encor fon compte 
Aux dépens de nosfintérets^ 
C’eft par lui que le numéraire , 
Réduit en France à des tgéros, ,
Nous offre en papiers fés métaux , « 
Et nous rend Ior une chimère ( i).

On feroit une Encyclopédie interminable des 
paffions, des vices, des noirceurs de cette bande 
de Cartouches.

N’en voulant donner qu’un précis (fauf meil­
leur avis dè ceux qui me liront/) comme lot- 
feau , je parcours l’arbre de rameaux en rameaux, 
furprisdé n’y tronver, ni fleurs, ni,fruits, ou, pour 
parler fans métaphore1, ni fentiment, ni vertus.

, i (i) Le miniftre adoré , ou plutôt Necker , le monftre Suiffe , 
cft le chef de cette clique d’agioteurs : c’eft par lui que 
cette putain de caiffc a repris de l’activité ; auffi l’appelloit? 
il'fa-chere pùpüls ! ,-i\



Aventuré toute récente arrivée à l’auteur,
'T Ci A ;c

L’autre jour, en foldat fidèle, 
Je faiféis gaiement feqtinèllêj' 
Au loin la nuit ' ç’obfcurcifi’oit ?
A quelque pas de ma guérite; . .
J’er/ends qu’on faufile, qu’on s'agite, 
Né fachant quoi fe .trémoufloit.

; Qui vive ?... mot : je pris 1 Objet ’ . (
Pour un loup , un cheyal.^ un ans..,..-, é 
Et c’étoit une courtifànç
Qu’exploitùit un vit animal, ;
Qu’on nomme Ferini'ejç7Gqnér?l. .'q ’<*
Amants contents & l’œuvre faite ;

' Il me vient foudain dans la tête , 
De m’apprécher du Céladon
Que je m’efforçois de ternettre. . -,. ; \
Tu cherçhe', ami, qii,Hç ppis être, .
Me dît!l’amour, haujfant fa guêtre,

- Eh bien ! dans cette garni! on, 
Jp tufs chef 4e xdivifieeLs . ■ 
Mais tiens , fecreteT’aventuré;

. ' Voil^ fixfrancs, 6c je te jure 
D’en donner trente s’il le faut, 
Si dé .çecj'fu ne dis mot;

> » Ami leéteur., l’atnant de la lurpnne, v"
: » Etoit Saint-Criftaud en perfonne.

. , , _____
Prendre'la fomme & manquçr à. fa parplp, 

c’eût été rtfâffimiter à Saint-Çriftaud Jui-mème, 
qui promet fa protëéfi,on à. tous ceux qui l’ache- 
fent, fans jamais la leur accorder.; mais .plus brave 
que cet oifon, je lui répondis fans rien prendre.- 

■ J . Ne



Sur,uneàüffi ' plaffâffterra 
Ainfi, Monlïéüït gardez

Nè voüïant^àv^ivMé-rifëâ'ët^'
Je veux •

'ixfire^okf^oÎŸe.

Un autre âentfe 1À quarante êftsÎFirôyfiiblable £
‘dit-on î ;de la perte de dèux'de fes amis,les traî- 
,trQ BertiçfJ^ itei$eï$ÿfeè& jleage^gnds 
^çéléf;ajs; de,vei5^sta-bpRsàï%tilepi:Yi^}iD3^5 <<Ü$a 
ïufeur^;dtt-peuplej^ntr eijx ufemenfii irtriïftjcitie 

. 3néçi1teçj, qu-’un jf’§uv^/pjicÆiçd^g^®â®îbîu& ri£ôh-> ■ 
. lolonslepauvre i:d •:;■'] lie o A

'-137 éh ieyirj»-s-L- îüomeffiupttÈii al-ifov <sÎvei
-, ,rs Æl0^ iàSèStSèrîfe’^âMÿ^px. :S .aarmJ • 

Crois moi, l’ami, feche tés larmes; Ylbso- ■
.\ rj j ( ■;? jlls^vdi^^pt^ jçObide&rarfiii^DOEnl 

yrj ;...ÊjiAÿé^&nÊiUftjpnpjf^^dfT'abîlnoo et »n 
^fîE&ul aéb e ris.ii. s nod île n i»J ïÔ j.âjaçAs noi

Ünèfÿ4^ipp~ ^ü§ 4ës [jdiyers; . év<irénïaiK:;dê 
s <%r tiW s&itïSfiltèe^jÊéflexronCI quë
• |e;|fag, en§gçecçft q| mogdjeiit £ çeÆ'’que?les!'plüs, 
, jgçàp^.s-<cjgpie?j fgéIiÏQ’ïit;î^9H¥'iîs;/da&JIle& palais 
Bj9Ùul^ÊilllânS?3^fi^l5e- aeib-Lç hiSiïfe ôfe ïpro- 
r.jP.ag^sèlà!El>h.Q.fÇ®iè) pf^^rstpefqcàfeiæiËpvÆn^iX 
fur Un fophà doré, attribut faftüeux de l’onn- ~ 

MinÀ<a*a«i*«»â6saDf3MS«)>3»^ 'ayguMMWWi    i<*£&<* 

Tfence, m'edite les projets. les plus odieux & s’a-» ■E't âÿÿ >«9l<U3n<3& ;.aK3Ut ial ’r* ,>- .'.:.rtr,i”" ”privoj-ie avec le; crime» ■■■„:»,'■

v ^éniôip-JernpiKepïepxs^gçarj^AALo-^j'. j 
;:3-..-3.si (̂?réi' d§S;prifons;paï régard in<i ;> :

Tmifr si itrl qvrs rnsr/orrmo arriol al îiovah 
"■,' 1 1 .......... . 11 • ' I ' - irrl ■ ll'i 1, ■ I,- 

(i) . Cette canaille dé -juges du Châtelet immoloit - les P Al:-

B



Le feelérat, fans rôi wüjoit rendre la France 
Et le royaume fans finance, (i) 
Pardieu ce, cran© 'dvàperé;;, 
S’étoit-là bêtement fourré . '»>• 
Dans, une bien m e ch an te; affaire, . , .

. moTsi Ie:.fort ides fendants. c i 1j A; ■ ■
Oifivété , déesse des méchants,

■ •'ifd.ddÇ^'ivices, ^ous/ê^és dai mere ! ~.z ?.U
O/) 91) Si 9?) c fîO'-Ub-’

fiïàlheürêiîxqt6i '-que làèfàïftïhe1, àveit-

”vâE'ÿ>irin6cents^i taùvoit JIeb Riches cpugab^à -c’eft^_p_ar 

argent & par cqnfi'dératioh poitr‘lësxhérS du coiftpTot'/acfat■’ 
ïa ' manœuvre fut confiée àj’imbéçille Auçe ard , .quç ce Fer- 
micr-Gënérjl-efi ëctïàppëya!n-?gfaivé:de là'‘JiHuW.**

(,i) Si l’enlévdmehtiiMgèh Ui>çis)'X-VI''éèr éù1 lfêttV',:'NECK*sH 
devoir le fuivre emportant avec lui le tré-for royal.

■gle-, rejette ou perfécute • mais ne cherche de con- 
ëfloliftîmt ^®rdafes le-'èœâb'Itde'Jtëà’ fêmÈlahles: : . 
•-.'iTdn ânfoi«^!;faitnfeofÿeUVnàu'ffia!ttbal&‘;'-'ri!cEê :

fi c’eft par lui que tes- biens ont-été pillés ou 
ravis, vois-le tranquillement s’abreuver de tes 
larmes & fourire 'méchâmment de les avoir 
caufé *3Qixmt «dr érhat , tntsi eiotn- tard

Inaccefii'ble’aux doux fentiïïiens delà- pitié, il 
ne te confidere dès-lors que comme-fe ■rebut de 
fon efpèçe, & tu n’eft bon a rien , dès l’inftant 

niquerfirrcessesi dtêtfë-utileà''fonrShîl3f!Êibh.3rS’J 
supDcitkorîïèôtrqofürpri^iîde3^<§ir'des ïangfiîeÿ-de- 

d’etat’fieîgjas&s'v fi fi> fijpërfèës $ Depuis
iitànt deflufirés qwêilês^fê-'dtiiilefit déj'ë/zb-f ‘dejgüîs 
• tant cde diifireà qu’telles •s^àtfëibhent à

public ;quedepleursi n’ont- elle pascari fées.? ...



Mais gare hrbombe ! piiLa’^oilâ prête à34dâ‘tdr..2‘ 
EUefiia les. anéantir.-dl psefir i - dfi* ••••.?101S 

' ' Ini» ■; sld.vîs.rîî.-ri>'.ô fifisfivô -'tA-wA ob ■fftialq
■ i ^n^i'îtroi qùi'fâis^dù feÆin’- ‘ -.... ie^tido b

. ...jL’uriique.empioÿ"dê'lFçïiftè^iéé.}fi3^ s3^ snnol , 
’ Réponds; monfire, qflei''ëft' le9bîêâ:-' u ?IJ1<{ 

v.a 'Que ..tu ’fe idanS-toif'ô^îlëfiéte1?. ibp , xùp3 
?•.■! As-tu foulagé. llrëdigèfitfeb «’> « tae»prnt?exby 

■ ■ Pour-ce. que tft-lulufSipêïÿÀflî'fïnp ? admoj. aï
Cite mous un de; tëssbïëhfàifôd1-1?.I?"19 s'!ÎI'o

-ij «„.eî 8Jü4làn''ïusî :
Tandis; que tu fais’'ldà‘ihO!Ênêürs‘iJâ.iuhè ¥MSfe< 

voluptueufe,, des mendians., ruinés par dés pro­
cès intentés fiir;lavfraiMeÛàpIus.feXÇufiiBè,iHâ qui, 
le plus fou vent, outragjetoinlaiïiatutè'q fôllQitent 
par des gémissements douloureux l'aumône-de ce ” 
qui tombe dsitarilable^ jnais. millefofcptoS'lnhu- - 
main que ce riche Jadis profcrit par le Seigneur;, 
non content de la leurrefis fer, tu.commandes à tes 
gueux dé valets, de chasser..cette (i)
pour mettre ta tête financière au loin d’urtbruit, ‘ 
qui, dis-tu , <x’itnpertunefi.r. lô-fenfibiüi’é-’.bdvertu 
d’une amé.humaine .'J&' Z’reft^«2/d‘/ïm’,BÀëi|efi:rou^. 
veras-t-on jamais que fous le chaume '1. . '. ■. ï.

Qu’avez-vous à délirer, homme qui vivez dans 
cet état heureux de médiocrité .■. Si1 vbus^'avez 
des peines, n’en êtes vous pasPréconipenfé^ar lès 
dons que vous a faits le créateur, dons .préférables 
aux richesses : fi vdÛs itoy^ïi’haffiâïâeKpoî^'dnz : 
un' fecret fentiment vous dit que cet être vous. 
,fi eiiUittq egs sppfiûD .

1 ’ ’ ’ ' ’ /ji:n r.'.
(i) Le fcélerat ! Que ne garde-t-il ectte qualité pour lui fc 

pour fa compagnie, loin de la donner à d’autres.

B ij. ’



Aeft frere >. & ce même ^eiïtjmpnt vous portant à 
le^,ifeuh|ejg • reBsentfezLvous pasf
alors ?... Quel pinceau peut l'exprimer?;.;. > Eft-il 
plaifir. de Fermier- Général comparable à celui 
d’obliger ?... Non à dhutë.] le re’mords'efdpoi-- 
fonne les teurs$, &;h[publicitétenthqùfîâfihe la 
plus flatje.^e^cqufc^nen^.lé's vôxres.r

Ceux qui 'n’qi^■amoncelé leur or que par des 
voies iniques, n'en dfêftSaifëWËl djgzfÀbque lorfqüe 
la tombe’ s’entr’p^qrjpQUjrulqs5rec^yoir & leà rét 
duire en^poutl^g^a^ai  ̂èfcuns enfants,"pour 
héritage, leur défauts & leurs vices; ils font 
Êfei? 4âulMti^ Jg^^ô:|u^.rdgi.quQi les fatisfaifô'.
-mtr asB ’lsff î9etiH’.r. f ançïprîOf"T a’..h tr.}33î.j

cùjplâp|^isâtt'Ainànd-iiî'L m.:: 
mMlQlfc'i ipigux.'îqsJefiim^roula la^ie^.C . ;

j q^èÇ^fevfiisyffâhsoinélancQlie , Q •- 
-ùjfrA-M^qàlài, :à Uï.tahfej, ■&.'fou vent’■ ' - <<
;y.;A^fe4£-4uvet deïa donzelje,'’ ?• sa sep 
ij gonfleur batifolo.itjouoit avec fa belle.
; ■. \ ^&fe®®fe§n2cetjour,è chRàrbfin-

c ‘irriBatiJûh pjeâchantschex.à tout âge$".’ern i«-.. - 
i.ej;/^(^jiK/iquand?31 ypitun tendran, r*, 
-jiOiMit&À^force'-nÎAMque âu courage1...-.; ■ > ■

Aprè.s mille effo.rts fiiperflus j ' ' 7 '

;;jraQî.efl;- ejafin. là; la» maladier-. <
,,©iÿ}d'è®râegdiiftr.e;;dB,la. vîe< ./ :■,. ■’/. ;'?■

. eek!h®à-«p^Æ&»!.Qngarde fômbry' 'ji 
:At.v^^^'expMaM5;fiir.'îlQn;,tré£or. f " 
sïjOv siPp

Chaque âge a fes plaifirs , chaque être a fà. 
^nâniêr'4^'^" ' _

' inlfiiioo -.y.j’î.ccp r'r’P
.^Tjrj.<b A. ofinob'H sb ni'’l il ^.<^40.,

y



t’Epinay fe plaid aux fpeélacles
Dans chacun deux il a loge à loyers;. ; 

Tantôt dans la coulifi’e & tantôt au foyer.
11 s’extafîe à l’afpecb des miracles

' De ces fe'millantes catins, .
Qui, par mille tours de foupleïTes v . .. a-.-...

(' Dé pi....', deviennent déeïïes* ;
Et de déesse^ font p....

La. Hay e diffèfë de ce dernier ; voyez-le cpuri'r 
à toute bride dans'de's chars /'dpht r’éclffahrfonce 
le maître ; la rapidité de fà courfe laide à peine 
aux pédeftres, là pféferice'd’ëfprîDde ne'pà?tom­
ber fous fes roue’s j ’&’Eet êtré %éçlî,ànt J ce’ j^erlu-». 
quet inepte , a. Tai?î'dëTdü'rlref'!aù5 vï'cljme'à qui 
leur échappent ! Qüellé pffie,! ‘

Un Devaranchfùi rivalité aujourd’hui avéc le 
grand Sultan ; au rabàis, ce ferluqùei de fa> 
lufires, entréfiefît' vingt maîtffe(iÈds ;'quiatrehd-il à. 
faire l acquilition d'ùh c^'aceau potiï en’ faire un. 

Jérail'1. .. i \ î
<*On dit . de ce vieux libertin , ' qu’il changé da 

Sultanes comme de chemifes , quand l'une eft 
falé", il- •jetïenén’nib'uchôîr’â ràütreJ,Pà:'qui iréôm-’ 
munique le fang impur'>’dè la'^dmiCTèyJ& vqe- 
belle en belle', la contagion s’emparant de tout le 
troupeau, l'infidel berger abandonne fés plain­
tives brebis & en tachette d’autres... Où pourra le 

" çônduire cet infâme manège'??,;. ’ÀuX ih^uraples..

Medjeurs Percevait & Bpulcgne 
Hantent les plus brillants tripots,

'>Qn peut juger, par leur befogne,
_ ' ; Si. ces bt^yes. gens font e,fcrççj:.



, St. Alphonfe & Deville passent une partie des. 
nuits à courir incognito les promenades de cette 
capitale: Qu’y cherchent-ils ?.... Des hommes. On 
devine aifémentquel eft leur foible: il hé'manque 
cependant pas de femmes dans Paris.1

Le portrait d’un de St. Hilaire
... N’eft pas des plus facile à faire :.

. Qu’on s’imagine une vipere ~ 
Sous le roficr le, plus. touffu , 
Dont le dard mortel à l’affût, 
Pique tout, être qui rapproche.; 
Sous.'le .coftumerfinanoiei: , .► 
Ce fier individu, nous offre le rofier ,

. ■ Sa langue l’aiguillon perfide, 
v Qui paria morfure homicide, - 

f ait d’un honnête homme un fétu-, 
Et met au néant la vertu.; .

, En effet, cet excrément de l’efpèçe humaine,, 
dit hier au çqjfç.,.qffil croyoit peu. à la probité 
hommes, & que s’il ne fe conndéroit lui-même 
il n’y crpiroit pas du tout.

Cette exception, à la réglé, va, fans doute, ap-, 
prêter à rire aux leéleurs qui le.connoisseht.

Puiffant q mapctué: fa vocation'• ffLétoit fait 
pour monter fur les planches : s’il eût toutefois, 
possédé.ce qu’il,a plu à la nature de lui refûfer.

Lés Spectacles,publics ont,tant,par l^mife des. 
aéteurs, que par les pièces qui s’y jouent, une cer­
taine apparence de pudeur1;'mais les- farces obi- 
cènes, que ce mauvais baladin fait jouer fur fon 
théâtre , par varrattiaffis teffpcptiàs' qui lui .rçf- 



femblent, & de.toupies en titre, annoncent un 
cœur plein d’ulcères...'Et quel froid mépris n’iriï? 
pirera-t-ii pâs quand on faura que ce gredinff.. 
joiie les premiers rôles..

, . Aliot deMuffy &. iBéaqùe db la Pernere: ces . 
deux grivois, plus rufés qu’on ne penfe, font les 
plus .adroits poli tiques de leur troupe fcélérate : 
l'adulation ou p\utot \a bafejfe &.l'impofure, 

, fonLdés -reffôft?, qu’ils-favenf 'faire" dibiivoif'avec 
une dextérité furprenante; fur-tout,- lorfque la 
ferme générale aJbéfoih: dé l’appui dès 'Grands ou 1

i des.Mirii'ftfësf ' 1 5? o . « ■■■'•" '■ 1,
, m iCeiiiatirion:ldé? Ç'dl&me l’àimoit';beaucoup .‘les 

voir arriver en pompeux équipage au f c’or.trôle-
. général des finances ; ' il favoit que ces deux dé- 
: pâtés o'rdiriàtrè^ d^-férirnes*, né^tenôiènt? jamais’.à 

cet hôtel que- pour yacheter çles arrêts favorables 
à leur- ambirionÿ r>.
t Les fieurs’ Pâul^e, pere & fils, ’ ' offrent entre 

eux tin contraire frappant. L’un donne dans la dé­
votion, l’autre dans la débauche :''l!iirti!réçblte'.& • 
garde foigneufement fes elpèces, l’autre les feme 
inconfidérément : ce 11 ici le cas de citer cet an- 

.çoièn: razïsdbàn 'pi'oyêt'bèf'â p-érë 'ctàiirèféhfdilt.ipro^::
-digue1.:o, rtp a :lr 7 - -j >"> M \ fif

Défonteneuilleeft fujet.à des ■dbfehces-f éipktQ’ 
ièièfurèùri 'On 'àrdôr^-,t%nips chercbé','ïà’''ea'.ufe ,de. 
ces terribles indifpofitions : une fourmilliere d’Ef- 

■culapes y ont perdu'lëur<gre'è' '&:’leuf’latin‘ç...! Qhe 
ne defcendoient-ils dans la cave du malade , ils y 

'àamient tr.o-üv^'là câüfe' dum?l.; ” ■'
; Ménage'de J^ri^^rèÿ'aimeœaùcouplé? femmes 

oïdeslaiïtrês. Eémbla^leLà' cèt' oi'féàu.'de-'màuvaife 
.•a u gure pour le’s époux, lequel s’en va. chantant



. ■ *

Kar'M afr-- jliS 

jçou cop,, coü,j:ou jrv.&c. &c,-8ç£. ;(çar'il ÿ en à 
tant) il jpoyyç ,im plàifir déliçieuxà pondre dans 
le nid’d un chacun; - : v„... .^

Pjj raéonig dé scè fqurÿoye^r.feçfeti^.qu’unë 
nuit qu’il partageoit la couche nuptiale d’une cer­
taine nfadâine,dp Diipàrt, r|’epoux >de la ,D. 'o.n^elle, 
revint tout fubito dun voyage, fans doute pré­
texte.... ( 11 frappe; un laquais, cpzp^pzir.jjM’unfaiît i 
avertit madame & court puprirà l^lpùfieur tfou- 
dà|nlé eoetir. baqaû coucou & a_hla4b.èllèi_. maisle 
temps presse... On opine de mettre l’oifeau en 
page, dans.unjÇqffre ,,lequel) v/gifgnibla.blefûent , 
en avait déjà.çaché^d’autres.-^alh.eureufçnierit.ari 
avoitpublié d’ên ôter la clef-: le çoçu entre &Jit, 
dans les^yèyxpÉlej fqn éprâigj, çetta.in:je> rie fais 
,qiioi 1d’extraqrpinaj.re.w.,.JEtoit-pe. honte 1 Non t 
c'étoit plutôt effet de la crainte :. i-hl . 

. Cependant, voilà l’^guspodahî. par<oùt;Ipar- 
;ventv a la ,,cage-,qui, fenferpfe/f'oîiggu à puiZ.pil 
ilpuvrç., recule, p^itjà J’tffpe’éljdu.•spaûvrè;pri- 
Jppnier.feplepiçnt^affublédç^phemifé& qui, 
Ja dopleurdans les yçûx , j?dprnandaiyie. '8£ -grâce î 
.Ip gép.éreux^ppux .lu.i ,acc9^de.l,’un;6ç.rautre^ aux ' 
conditions cependant qu’il s’en retournera.'tel 
•qu’il eft,.. -Ti fl Ci Cn ,

,p pa^vgç hçre regard^.œmme ,yji ;biè.ri'.ffpiKe 
jfacrihce.cçlujjpfil fit'de fi; Jçar/e^.de

dç;,fqsjÀuèiM., .poupraçheter. fa libertés 
<4iOù.al|ar.ç-iJjpassjer Ip reffe ;de;la fiùit.i.O ’C’eït. 
ce quon ignore :_[qpand à: la belle ,• on dit qu’elle 
pleure fes fautes dans un coupent. ; p.-.r,a'xC-.. 
• / Loclian de,Beranger eft jaloux comme perfonne 
du titre de Fermier-Général •: 'je né'vois cependant ,»1 » ■■ -■ ’« iiy ' » JW •'IJ* ,Ç. 7 _ -, J Q r
pas qu il y ait là de quoi s'enorgueillir , fur-tout 

depuis



(
depuis mte_ Ce titre eft fynonime au mot tfcroçj & 
mille aiitres. -

De Laage eft dur à fes fubordènnés : c’eft le 
foible des gens parvenus ^ui^employent'lâÿierté, 
l'impudence , pour fe faire confldérer comme 
quelque chqfe étant rien par eux:mêmes. .

De Belle^Faye rassemble eh lui feut tous les 
foibles de fes confrères : il aime bonne chere , 
jolies femmesbon vin, & généralement tout ce 
qui fait les délices de ce monde : fera-t-il suffi 
heureux en l’autre Non: il doit s’attendre , 
ainfi que fes confrères, au fort du mauvais riche.

•Le Gendre de Viîlemorien , - r
Eft, me dit-on, l’homme dé bien, t
Et le meilleur cœur des quarante.....
Oui....YMais lalçaqailleffiqil hajitç^ ',.. y 1
Pourra,1e rendre çe qu’elle eft,

Car,
Avec le loup on hurle, avecque l’ane on brait.

M. de Luçay , digne rejetton de ce dernier, fe 
modèle fur M. ion père; on ne dur reproche 
qu’une petite dôfe d’hipocrifie.de plus.:.apparem­
ment que ce mafque lui’eft de quéïqu’utilité.

Le reftç par la premiers pgtit.é\pojlét. ‘

J’ai le cœur ■ fi Joyepxc,'ftj content jd^;l’^néan- 
■tiffement dé ces monftres., que je ne puis m’em­
pêcher de ehaqter .. ,... .'..rjléias ! Çettezchapfen 
égayera-t-elle riion ame ?... Non.

G

hipocrifie.de
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C HA N S O N NATIONALE,

Faite par un Soldat Patriote.

A I R Du Vaudeville de Figaro.

Lorsque la fiere Bellonne '
Vient à ployer les drapeaux, 
Les’ armés que'j’âbaridonne -

-‘■Me'rendent, à mes pinceaux :
Je médite , je crayonne,
Toujours vrais dans .mes tableaux., 
Quelques traits gais & nouveaux. Bis.

Tout eft chdngé, fur la terre,
, On ne s’y rétontioir plus

L’tW/eur n’eft plus que ' chimère'f'
Paix , probité, fétus: ■

' De tant d’erreurs, de mifere, 
Quel fera le réfultat?.
Grande jamine &. combat. ’ '.T., bis.

La fille aux cent peres, ■
Ne’* voit pas encor lé jour,
Nos efpérances font cheres, t. » q
Si. c’eft ï enfant fie l amour ;
Mais quelque traits de lumière,
Nous font craindre avec raifon, 

'De voir naître un avorton. ( i) ' . bis.

(i) Voyez les Nos.-.. >x-. de l’Ami du Peuple des
54 & 25 avril. " , . ■ . -i



( *9 ) 
Nosseigneurs, à la tribune, 
Ne s’entendent bientôt plus; 
Parlant.la langue commune, 
C’eft.un prodige de plùs ; 
Mais adieu notre fortune, 
Je vois, le tableau fidel, 
D’une vrai tour de Babel. bis.

F I N.
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